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Chapitre numero 1
Titre : Chapitre 1
Poste le 21/06/2010 a 23:41:15 par Ratou

Ceci est ma première fic, alors soyez indulgents les mecs (ou meufs) <img src="/img/smileys/11.gif">                                                          
 
   Je rentrais chez moi après une dure et longue  journée de travail: en gros mon &quot;travail&quot; ce résume par dodo en cours de 1ere S, oui moi aussi je ne sais même pas qu'est-ce que je fous dans cette classe mais en fin de comptes vous vous en fouttez aussi, n'es-ce pas et puis même si vous en fouttez pas .... et bah tant pis.
Donc du haut de mes 1.70m je montais les marches de mon appartement  tout en sommeillant. Arrivé au seuil de mon modeste logement, j'aperçus la porte déjà entrouverte -peut-être ma mère était-elle déjà rentrée et, a tout simplement mal fermé la porte après son passage- les lumières étaient éteintes et une odeur forte sortait de derrière la porte. Bien-sûr l'homme viril que je fais n'aurais jamais eu peur dans une ambiance comme celle-ci... ne me regardez pas comme ça ! 
  J'étais décidé à rentrer dans l'appartement. Je pousse enfin la porte d'entrée avec une main tremblante, l'odeur nauséabonde était de plus en plus forte. J'entre dans la cuisine et la, je vis mon chat avec ses boyaux éparpillés partout. 
 - HA MOMAN !!! J'ai crié comme je n'ai jamais crié mais mes cris n'ont fait que résonner à travers mon appartement.
Je courus vers les toilettes pour vider mon kinder que j'avais mangé pour le quatre heures. C'est alors que je vois une flaque de sang sortir d'en-dessous de la porte de la chambre de ma mère...
To be continued (ou pas) <img src="/img/smileys/18.gif">
      




Chapitre numero 2
Poste le 24/06/2010 a 19:27:25 par Ratou

Je courus vers les toilettes pour vider mon kinder que j'avais mangé pour le quatre heures. C'est alors que je vois une flaque de sang sortir d'en-dessous de la porte de la chambre de ma mère...
   Apeuré, plein d'images sombres tournaient autour de ma tête : je voyais ma mère aplatie sur le sol, entrain de donner son dernier soupir tout en me regardant les yeux larmoyant puis s'afaisant lourdement sur le sol carrelé. Je l'imaginais même avec un cauteau, massacrant notre deuxième et dernier chat : Luna que nous aviont receuillit au pied de l'immeuble, elle semblait perdu et n'avait pas de collier. J'avais fais le tour de la résidence pour la rendre à son propriétaire mais je n'ai pus le trouver, nous l'avons donc adoptée.
Je m'étais caché derrière un coin du mur qui délimitait la chambre, ainsi j'étais à affût des moindre bruits suspects et pouvais par conséquent réagir; soit fuir pour sauver ma vie si des sons donnés par une autre personne que ma mère ce faisaient ententre ou acourir dans sa chambre pour lui porter de l'aide après ses appels.
Toujours caché, j'éssayais de réguler ma respiration pour ne pas me faire repérer. Bien que j'avais crié dans la cuisine, peut-être personne ne m'avais entendu? Après de longues minutes d'attente je pris mon courage et avança d'un pas lent et tremblant vers la porte. La tâche de sang était toujours là et était peut-être encore plus large que la première fois ou je l'ai aperçu. Un frisson encore plus froid me traversa le corp. Le soleil commençait a ce coucher, et toutes les lumière étaient éteintes, il faisait de plus en plus sombre.  
J'approchais ma main lentement en direction de la poignée de la porte. Mon estomac étais noué. J'atteignis enfin la poignée en métal froid qui me gelai la main, je la tins fermement et exerça une pression, la porte s'ouvrit, il faisait sombre. La faible lumière des lampadaires éclairaient la chambre dont la seule fenêtre était pleinement ouverte. J'aperçus alors, dispersé dans toute la chambre du sang, il y en avait partout, même au plafond. Mais je pouvais distinguer une trace qui ce terminait à la fenêtre. Je me rendis au bord de la fenêtre mais je n'aperçus personne hormi les quelques voitures qui qui passèrent, la brise froide du vent en altitude me frappais. 
Je fermais la fenêtre quand mon téléphone fixe sonna. Je suis resté crispé pendant un long moment ne savant quoi faire, puis d'un coup j'ai bondi sur le téléphone. J'appuis sur le bouton vert pour décrocher et je le mis sur mon oreille sans dire un mot. C'est alors que j'entendis une voix que je ne connaissait pas :
 - Alors, on rentre tard des cours, Julien, tu n'as que 17 ans tu n'es pas majeur.
 - Qu.., qui ête-vous? Je vous connais? ai-je demandé d'une petite voix 
Cette voix était celle d'un homme dont je n'aurai pus savoir l'âge, sa voix était cassée. Il parraissait calme dans son discours.
 - Ta mère ne dormira pas à la maison ce soir. J'aimerais te rencontrer. Hum, disont cette nuit au pied de la gare.
 - Mais... ripostais-ge
 - Ne ramène personne, ni même la police si tu veut voir ta mère. Et il racrocha.
   to be continued <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 3
Poste le 01/07/2010 a 01:40:08 par Ratou

   Qu'allais-je faire? Cette personne avait un lien certain avec tout ce sang retrouvé dans l'appartement. Devrais-je aller a son rendez-vous? Ce serai du sucide. Peut-être m'attendait t'il pour me tuer. Mais il etait avec ma mère si je ne venait pas et tout seul dieu sait ce qu'il lui ferait. Vue la quantitée de sang trouvé dans la chambre il ne faisait pas de doute que d'une manière ou une autre une scène horrible c'était déroulée. Ma mère était sans doute grièvement bléssée, un chat ne pourrai posséder autant de sang.
   Si je n'allais pas au rendez-vous, peut-être risquerais-je d'agraver la situation. Cette pensée me tourmenta, l'heure ce défilait lentemant mais j'aurais tellement voulu qu'elle ce fige. Il fallait que me decider. Après une longue reflexion, je pris ma décision : je me rendrai cette nuit à la gare. 
   Je me mis donc en route. Le chemin était désert je ne rencontrais que quelques rares personnes qui m'avaient tous l'air d'être aussi malhonnêtes les uns que les autres. Je passais mon chemin tout en essayant d'être le plus naturel possible. Cette persone ne m'avait pas donné d'heures de rendez-vous fixe mais je me suis arrrangé pour arrivé a minuit à la gare. J'étais a porté de vue de la gare. Il n'y avait personne, la gare ou le jours regorgait de vies semblait vide et abandonnée depuis plusieurs annnées déjà tant les murs étaient sales et délabrés. 
   J'aprochais toujours de la gare, je pouvais maintenant distinguer les horaires des trains sur des panneaux-affiches grâçe cette petite portion de rayonnement de lune. Mais n'aperçevais toujours personne. C'est alors que j'entendis du bruit, on montait les marches qui reliait l'acceuil ou je me trouvais vers un des quait. Les bruits de pas étaient fermes et plein de determination, ils ce rapprochaient de moi. Je reculais pris de peur, mais étais déterminé a ne pas fuir. 
  J'perçus petit à petit une sillouette. Puis je le vit completement. C'était un homme de la quarentaine, d'une taille moyenne avec des cheveux fonçés, il avait des petit yeux noirs et profond comme les ténèbres. On pouvait sentir une aura maléfique qui émanait tout autour de son corp. Il aprochait toujours, il était tout près. Je ne pouvais plus fuir. Dans un élant de peur je fermis les yeux. C'était la fin. 
  - Tu as le cran de venir, je t'ai sous estimé. 
  Il m'avais parlé sans même être menaçant et dans un ton que l'on pourrai qualifier de normal. 
  - Où est ma mère ? Demandais-je, d'un ton peu rassuré
  - Ah, tu as marché, navré de te le dire mais ta mère est morte. A vrai dire elle a éte assassiné. Il me disait ces paroles sans même une once de pitiée. J'ai menacé ta mère pour que tu vienne et sa marché.  
   Chanboulé par cette sinistre nouvelle, je restais figé devant lui. Ébetté, la tête vide. Entendant ses paroles &amp;lt;&amp;lt; elle a été assassiné &amp;gt;&amp;gt;
   Il continua :
  - Je m'appelle Marcus delarive, et je suis à la recherche de ce salaud de serial killer. Il a encore fait une victime ce soir. Tu doit te demander pourquoi je te connait et pourquoi tu es là. Cette assasin qui ce nomme lui même le faucheur du soir, il tue ses victimes le soir juste avant le couché du soleil. Il observe ses proies quelques semaines avant de passer à l'action. Il a cependant une autre particularité, il tue avec une faucheuse, coupe la tête de ses victimes, ramène les cadavre dans sa cachette et mange leurs organes. Tu devais être une de ses victimes mais par chance l'hiver aproche et il a pas calculé que les jours sont de plus en plus courts. Il est donc parti avant la nuit. 
   Moi, j'étais dans la liste de ses victimes. Je ne pouvais plus prononcer un seul mot. Pourquoi moi, une personne ordinaire qui ne sortais que très rarement de chez moi a part pour aller étudier, étais déstinée a mourrir par les mains d'un tueur ? Heureusement ce temps qui devenait de plus en plus hivernal m'avais sauvé la vie. 
  - Maintenant que tu es avec moi tu est en sécurité. Demain soir il va revenir espérant te tuer. Non, il va te traquer jusqu'a ta mort. 
   Il ce dirigeait maintenant vers la sortie de la gare sans ce retourner. Il s'arrêta et demanda de le suivre. Il voulait sans doute m'enmener chez lui. Je le suivit. Nous rentrâmes dans une voiture noire, elle devait valoir cher. Aucune paroles étaient prononcé durant le trajet. Nous étions sorti de la ville et parcourions les petites routes silloneuses de la campagne. Au bout d'une heure de route, nous étions arrivés. C'était un décort de campagne avec des champs partout et au millieu il y avait un grand engard il pouvait, je pense, contenir un avion de taille moyenne. 
   Il me fit rentrer. A ma surprise ce n'était pas un angard mais plus un loft. L'habitation était grande et bien tenu. 
  -Vas dormir je te raconterais plus en detaille demain ce que tu as à savoir. 
   Il me montrais ma chambre, il y avait une grande fenêtre mais ne disposait pas de volets ni de rideau. Par conséquant les rayons de la lune arrivait a pénétrer et a finir leurs course sur mon visage. La pièce était vide ; elle ne possédait qu'un lit ainsi qu'un porte bougie en boi sur une comode. 
   Aprés son départ, je me suis allongé. Repensant a ma dure mésaventure quand j'aperçus sur la fenêtre une silouette elle tenait dans sa mais droite une grande faux. Elle faisait sa taille. Cette silouette aprochait. Je le voiyait prendre un élent vers l'arrière et donner avec sa faux un grand coup dans la vitre. Le verre ce dispersa en mille morceaux dans toute la pièce. La silouette était vetu de noir il s'aprocha dangereusement de moi. C'est alors que surgi un chien, il sauta sur mon agresseur. L'homme sorti un couteau de sa ceinture et transperça la peau de l'animal. Le chien tomba inanimé sur le sol. Marcus, alerté par le bruit entra violement dans la chambre armé d'un révolver. L'assassin pris sa faux et me lança un coup en direction de mon cou. Je parvins à arrêter son coup à l'aide du porte bougie en bois. Marcus tira trois coups de feu qui font fuir l'assassin. Il tenta de le poursuivre mais il s'était évanouit dans les champs qui les entouraient.
       To be continued <img src="/img/smileys/11.gif">  




Chapitre numero 4
Poste le 28/08/2010 a 18:02:27 par Ratou

Il tenta de le poursuivre mais il s'était évanouit dans les champs qui les entouraient.
   Marcus revînt, il avait une nouvelle fois manqué de peu le criminel. Mais une autre chose le préocupait : le faucheur du soir avait attaqué la nuit et non pas le soir avant le couché du soleil. Marcus admit deux hypothèses : c'était la première fois qu'il manquait une victime, peut-être avec un élant de rage s'était-il rendu ici pour terminer sa mission, ou aurait-il changé de méthode et turait maintenant à toutes heures ? La question demeurait. 
   Quand t-a moi, j'étais encore sous le choc, j'avais une nouvelle fois frôllé la mort, heureusement que le porte bougie était a porté de mains  et m'avais sauvé. Marcus m'installa dans une nouvelle chambre, cette fois-ci entourée par quatre murs. Cette chambre était encore plus vide que la précédante. Elle ne possédait juste qu'un lit. Il me donna une couverture sans prononcer une parole puis me donna une arme pour assurer ma protection en cas de problèmes. 
   La nuit passa. 
   Après une longue nuit d'insomnie, je me décidais a sortir de la chambre. Le soleil, lui, venait de sortir de son sommeil. J'empreintais l'escalier en colimaçon pour me rendre à la cuisine. C'était une vaste piece très bien entretenue et possédait un style moderne. Marcus était déjà réveillé et donnait l'impression  de m'attendre. 
  - Je l'ai sans doute touché à l'épaule hier. Il doit sans doute être bléssé. Mais je ne peut pas être sur car il faisait trop noir. 
   Tous en parlant, Marcus, servait le petit déjeuner. 
  - Le faucheur du soir a tué déjà 77 personnes depuit 4 ans. Toutes ses victimes ont un point commun,  elles ont toutes le même groupe sanguin et qui plus est le plus rare chez les humains. Le groupe AB. Toi et ta mère le possèdent, c'est pour ça qu'il veut te tuer. 
   Il s'assit, prit son bol de café et continua. 
  - J'ai réussis a trouver qu'elles étaient ses prochaines victimes, vous, mais il a toujours une longueur d'avance sur moi. Il a contourné mon stratagème et a réussit a tuer ta mère. On a affaire a un mec intéligent. . .
   C'est alors que nous entendîmes du bruit venant de l'entrée de la maison. Des pas de chaussures avec tallons ce faisaient entendre dans un rythme rapide et régulier. Surgis dans la cuisine une grande femme. Elle avait de longues jambes avec de long cheveux roux lachés. La jeune femme portait une jupe courte fendu sur le côté avec un gilet blanc. Ses tallons lui allait à ravir. 
   Marcus ce leva après l'avoir vue. Son air imsensible parti à sa vue, son visage s'était éclairci. 
  - Catherine !!! 
                                       TO BE CONTINUED 




Chapitre numero 5
Poste le 28/08/2010 a 18:11:27 par Ratou

  - Tu es arrivé !
   Marcus connaissait cette jeune femme. Elle prit la parole :
  - J'arrive plus tôt aujourd'hui, alors tu as pus l'avoir ce faucheur ? 
   Elle m'aperçut, et reprit d'un air gêné. 
  - Mais on a un invité ! Elle ce tourna vers Marcus. Qui est-ce ? 
   Malgré la surprise de me voir, elle restait calme. Marcus répondit aussitôt à cette dénommé Catherine. 
  - Tu es déjà arrivé ! Lui, il est la proie du faucheur mais il a réussit a lui échapper. 
   Et il lui expliqua toute notre mésaventure. 
  -Il m'a encore doublé. On dirait qu'il sait mes plans d'attaques et les contournes constamment. 
 
   Catherine écoutait le récit de Marcus avec des yeux pétillants. Après avoir prit connaissance de cette folle soirée, Catherine m'expliqua a son tour quel était son rôle : pour faire simple elle était une associée voir même une coéquipière qui avait pour principale charge de ce renseigner sur les futures victimes ou déplacement du faucheur du soir. Ainsi après l'avoir localisé, ils mettent au point un stratagème qui leur permettront de l'arrêter pour enfin libérer le monde de ce terrible meurtrier. Marcus ce chargerait tout seul de le neutraliser. Mais le tueur s'avérait être très intelligent et anticipait constamment les mouvements de Marcus. 
   Après le petit déjeuner, nous partîmes vers une autre planque car le faucheur connaissait celle-ci. Catherine s'y rendit avec nous. On ce retrouvait une nouvelle fois au milieu de la campagne mais cette fois c'était une petite maison en bois avec une grande cour derrière. La maison possédait un étage et devait à ma vue comporter au premier étage deux chambres. Au rez de chaussé, il y avait le séjour et une cuisine. Les timides lumières des pièces ce faisaient oprésser par les sombres bouts de bois de la maison qui les entouraient. Dès ma rentrée, une grande sensation de fraicheur venait m'envahir. 
   Marcus décida d'aller chercher des vivres et me laissa dans les mains de Catherine. Catherine était une jeune femme très plaisante et gardait constamment son petit sourire discret. Pendant notre discutions elle jugea qu'il faisait trop froid et enleva son gilet blanc pour enfilé un pull. C'est alors que je découvris une blessure sur son avant bras droit, cette blessure était récente car le pansement qui couvrait la plait était encore imbibé de sang frais. Je me rappelais soudain des paroles de Marcus du matin même : &amp;lt;&amp;lt; Je l'ai sans doute touché à l'épaule hier &amp;gt;&amp;gt;.
   Horrifié, je restait sans prononcer de parole ni bouger. Ce n'était sans doute qu'une coïncidence. Me disais-je en essayant de me rassurer. Elle avait remarqué que je n'allais pas bien et avait terminé de mettre son pull. Elle me regardait toujours avec sourire, j'avais l'impression qu'il grandissait de plus en plus. Catherine s'approchait de moi lentement. Que voulait t'elle faire de moi. Elle avançait toujours. Le temps coulait lentement. Quand a moi pétrifié, j'attendais, j'attendais qu'elle fauche ma vie comme elle avait fait pour ma mère. 
     Quand soudain arriva Marcus. . .
             TO BE CONTINUED 




Chapitre numero 6
Poste le 28/08/2010 a 18:23:10 par Ratou

Quand soudain arriva Marcus. 
   Marcus entra dans la pièce. Catherine recula de deux grand pas. Il fît signe qu'il était arrivé et continua sa route vers la cuisine pour déposer les achats. Il n'avait manifestement pas fait attention aux évènements précédents. Catherine alla s'installer sur un vieux fauteuils du séjour et ne me prononça plus de paroles de la matinée qui était déjà presque terminée. De temps-en-temps, elle me fixais et souriait. 
   Pour moi, il n'y avait plus de doute. Catherine menait double jeux en manipulant sans doute son plus grand adversaire : Marcus. Ainsi elle pouvait tuer sans craindre de ce faire prendre car elle était au courant de ses moindres mouvements et était de plus, une personne proche de lui. Elle était dans une très bonne position. 
   Il fallait tout dire à Marcus. 
   En début d'après-midi, Catherine décida de partir. C'était le moment de parler a Marcus. Après son départ, j'allai le voir et lui rendit compte de tout les événement passés pendant son absence. Mais malheureusement, il ne crut pas un mots a ce que je venais de lui raconter. Il me stoppa en disant même que je ne m'étais toujours pas remit de mes dernières frayeurs et aussi qu'il savait choisir ses partenaires. Que faire ? Je devais le persuader. Mais comment ? 
   Contrarié par mes révélations, Marcus, lui aussi ne m'adressa pas la parole de la journée.
   Puis vînt la soirée. Marcus ce tint à côté de moi pendant cette période pour assurer ma protection au cas où le faucheur serait parvenu a découvrir où nous nous trouvions et de surcroit, viendrait a l'attaque. La soirée a laissé place a la sombre et glaciale nuit d' hivers. Ne voyant aucune alerte, Marcus alla s'installer dans la deuxième chambre pour passer la nuit. Il me confit tout de même une arme à feu. Il était deux heures du matin mais je ne parvenais pas a dormir. Je repensais à tout ce sang retrouvé chez moi. Catherine devait savoir que je l'avais démasqué donc que j'avais mis au courant Marcus, ce qui expliquait qu'elle n'était pas apparut cette soirée. Je ne pensais pas qu'elle allait venir maintenant. 
   C'est alors que j'entendis un grand fracas venant de la pièce d'a côté. Comme si un meuble était tombé. Je me levais en sursaut. Mon c½ur battait la chamade. Je me rendais dans la chambre de Marcus d'un pas rapide mais peu rassuré. Arrivé devant la porte, je distinguais des bruits de gémissements. J'entrouvris la porte tout en appelant Marcus d'un ton peu rassuré. J'aperçus alors Marcus a travers la l'ouverture de la porte. Je voyais une grosse blessure au niveau de son coup, le sang coulait a flot. Il ce trainait vers moi ou plutôt vers la porte. Du sang sortais de tous les orifices en parti de sa bouche. Il respirait difficilement. Sa tête a demis coupée penchait, j'avais l'impression qu'elle pouvait ce déchirer a tout moment de sa tête. Dans un effort, il tendit un bras dans ma direction puis s'écroula sur le sol. Il resta inerte sur le planché de bois. Le sang s'étalait jusqu'à entourer Marcus. Marcus venait de mourir. Je restais immobile devant la porte entre-ouverte. Il fallait fuir mais mes jambes étaient molles et tremblantes. 
   Soudain, la porte s'ouvrit violemment. Cette fois je distinguais bien cette silhouette. Son visage était caché par des bouts de tissus noir, le faucheur du soir était de même vêtu que de noir et tenait dans sa main gauche une grande faux. La taille du faucheur était encore plus grand que dans mes pensées : dans les 1m 90. Le faucheur tenta de me lancé un coup avec sa faux ensanglanté mais inestremiste, je parvint une esquive en tombant par-terre. A terre j'étais a sa merci. Une envie folle de survie surgis en moi, je me levais et couru comme un cabri vers ma chambre pour prendre possession de l'arme que m'avais confié Marcus. Le faucheur me poursuivais d'un pas lent. C'était ma chance. Il fallait fuir ou l'affronter. Je décidais de fuir. Mais pour cela il fallait sauter du premier étage de la maison. Heureusement un buisson ce trouvait en dessous de la fenêtre. Le faucheur approchait dangereusement. Je prit élan et traversa la fenêtre pour atterrir dans le buisson avec quelques égratignures. Je prit mon arme et parti en direction des champs. 
   Une longue nuit de traque venait de commencer. 
                        TO BE CONTINUED 




Chapitre numero 7
Poste le 28/09/2010 a 21:15:44 par Ratou

Une longue nuit de traque venait de commencer. 
   Après mettre relevé avec quelques égratignures, je pris mon arme et couru en direction d'un petit bois au milieu du champ. Je traversais le terrain vide de cultures en courant mais en veillant de temps en temps a me retourner au cas ou je pouvais apercevoir le Faucheur. J'atteignis le bois et me faufila en dessous d'un arbre mort qui avait manifestement été balayé par la force destructrice du vent quelques années plut-tôt. Le Faucheur savait probablement où je m'étais caché ; on ne voyait que d'innombrable champs jusqu'à l'horizon sauf un petit bois perdu au milieux ces terres geler par ce froid rigoureux. Quand a moi je ne ressentais pas le froid tellement mon c½ur battait la chamade. 
   De l'endroit où j'étais situer je n'apercevais pas la maison mais j'étais à l'affut de tous bruits suspect. J'entendais le vent siffler par les branches nues qui avaient perdu leurs dernières Feuilles depuis peu de temps. 
   Quand soudain j'entendis des crépitements sur le sol glacé. Le son devenait de plus en plus audible au fur et a mesure qu'il s'approchait. C'était des bruits de pas lents qui ce rapprochait directement vers moi. 
   Il allait très bientôt me démasquer. Que devrai-je faire ? Fuir à toutes jambes mais par ce faite, donner ma position. Ou peut être rester sous l'arbre, retenant mon souffle. Espérant qu'il ne me remarque pas ma présence ? J'étais en possession d'une arme. Dès que je pourrais l'avoir en visu, je pourrai tirer, pour, avec chance le toucher. 
   Pendant ce temps les pas ce rapprochaient de façon dangereuse. Il fallait me décider ! Pensant être la meilleur solution, je me décidais enfin a l'affronter. Je me levais et regardais tout autour de moi, empoignant bien la crosse du revolver, prêt à la moindre alerte a faire feu. Je restais immobile, silencieux, ouvrant l'oreille, mais je n'entendais plus aucun bruit. Les pas s'étaient arrêtés. On entendait que ce silence pesant. Le temps semblait durer une éternité. Il faisait trop noir pour pouvoir apercevoir quelque ce soit. Après avoir attendu aussi longtemps, j'entrepris de sortir du bois discrètement. J'arrivais à l'extrémité du bois, l'aurison de terres cultivables s'ouvrait devant moi. 
   Quand soudain j'entendis des bruite pas au rythme rapide s'approcher de moi par derrière. Je me retournais, c'était le Faucheur ... 
            TO BE CONTINUED ! <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Note : 
 L'auteur s'excuse pour ce chapitre en carton qui sert a rien <img src="/img/smileys/11.gif">. Mais il traverse en ce moment une dure épreuve que l'ont pourrai traduire par : &quot; putin, j'ai pas d'inspiration ! &quot;. Vous me diriez sans doute : &quot; mec, faut savoir la fin de sa fic avant de faire son chap,    ( ducon :rage: ) &quot;. Et bah Je la connais po ! 
   ( je parie que l'auteur de bleach fait pareil vue les vieux scans qu'il sort en ce moment ! )
   Prochain chapitre, de l'action garantie !!! (ou pas) ( je met sa pour me forcer a en faire <img src="/img/smileys/39.gif"> )
